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De nombreux auteurs de l’Ancien Testament avaient promis une effusion de l’Esprit (Jl 3. 1, 2). Jean Baptiste, le précurseur de Jésus, a informe les foules que celui qui le suivrait, le Messie, baptiserait les repentants du Saint-Esprit et de feu.
Cependant, les disciples de Jésus n’ont pas éprouvé le besoin de recevoir l’Esprit pendant le ministère de Jésus. Ils étaient proches de lui et cela leur suffisait.
Mais Jésus n’allait pas être à leurs cotés pour toujours, du moins en chair. Le plan du salut l’appelait à partir, pour présenter les mérites de son sacrifice dans le sanctuaire céleste avant de revenir chercher ceux qu’il aurait rachetés par son sang.

C’est pourquoi il a promis de leur envoyer son Esprit, qui serait pour eux un guide et un consolateur, puisqu’ils ne pouvaient suivre leur Maître bien-aimé là où il se rendait.

Le Consolateur serait pour les disciples un compagnon de tous les instants. Il les soutiendrait et les réconforterait après son départ et compenserait largement la perte de leur ami. Cependant, comme nous le verrons cette semaine, la promesse de l’Esprit s’adressait aussi à nous.
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 Du 16 au 22 avril                                                                                                  Dimanche                                                                                     
LA PROMESSE DE PURIFICATION PAR L’EAU
Ezéchiel parle de l’Esprit à l’aide du symbolisme de l’eau, qu’il présente ainsi comme un agent à la fois purificateur et source de vie. Les disciples du Christ reçoivent une nouvelle vie : par la puissance du Saint-Esprit, ils sont  purifiés des souillures de la chair et mènent une vie de foi et d’obéissance.
Il ressort clairement de ces textes que l’œuvre de l’esprit inclut une sanctification – un changement d’habitudes, de façon d’agir, de parler. Plus important encore, elle inclut un changement de cœur. 

En partant du texte ci-dessus, demandez-vous, vous qui êtes « une lettre du Christ », quel message vous donnez à tous ceux qui vous « lisent » ?
« Je vous aspergerai d’une eau pure, et vous serez purs ; je vous purifierai de toutes vos impuretés et de toutes vos idoles. Je vous donnerai un cœur nouveau et je mettrai en vous un souffle nouveau ; j’ôterai de votre chair le cœur de pierre et je vous donnerai un cœur de chair. Je mettrai mon souffle en vous et je ferai en sorte que vous suiviez mes prescriptions, que vous observiez mes règles et les mettiez en pratique. » Ez 36.25-27)

Examinez les promesses du texte ci-dessus. Que fera Dieu pour son peuple ? Même si les principes suggérés par ces promesses ont été rédigés en d’autres temps, pourquoi s’adressent-ils à nous également ? Voir aussi Rm 8.9 ; 2 Co3.3 ; 5.17 ; 7.1 ; Ga 5.16, 25 ; Ep 5.26 ; 1 Th 4.3.

Lisez 2 Co 3.3. Que suggère ce texte sur la façon dont le Saint-Esprit transforme notre vie ?
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Lundi                                                                                           4. La promesse du Saint-Esprit
LA PROMESSE DE JEAN BAPTISTE
« Jean annonce la venue du Messie, invitant le peuple a la repentance. Il baptise dans les eaux du Jourdain ; c’est la une image de la purification des péchés : autant dire que ceux qui prétendaient être le peuple choisi de Dieu étaient souilles par le péché, et que seule une purification du cœur et de la vie pouvait assurer une part au royaume du Messie. » - Ellen WHITE, Jésus-Christ, « Une voix dans le désert », p. 85.
Jean était pertinemment conscient que son baptême ne suffirait pas à rendre les hommes capables de pénétrer dans la présence de Dieu. Il leur fallait davantage qu’un baptême d’eau. Il leur faillait être baptisés de feu.
Il est intéressant de noter qu’à la fois l’eau et le feu symbolisent l’œuvre de Saint-Esprit. On ne peut trouver, en fait, deux éléments plus contraires l’un à l’autre. Tous deux sont pourtant utilisés pour décrire l’œuvre de l’Esprit.

Le feu et l’eau sont deux puissants agents purificateurs. Leur référence est donc appropriée pour représenter la génération du cœur, œuvre du Saint-Esprit. Le feu et l’eau, pourtant agissent très différemment. Ils accomplissent sans doute le même travail spirituel, mais selon un processus différent. L’eau apaise, rafraîchit, fait nos délices ; au contraire, le feu communique sa chaleur, mais il est aussi une source d’épreuves (1 P 4.12), de douleur et de souffrance. L’image du feu du fondeur n’évoque pas quelque chose de confortable ni de plaisant, sans doute parce que l’œuvre qui doit être réalisée en nous évoque ce travail : nous devons être purges du péché, les scories doivent être brûlées. 

« Moi, je vous baptise dans l’eau, pour un changement radical ; mais celui qui vient derrière moi est plus puissant que moi, et ce serait encore trop d’honneur pour moi que de lui ôter ses sandales. Lui vous baptisera dans l’Esprit saint et le feu. » (Mt 3.11)

Comment les textes suivants nous font-ils comprendre le symbolisme du feu pour designer le Saint-Esprit ? Es 6.1-7 ; 48.10 ; Ml 3. 2, 3 ; Lc 12.49 ; He 12.29.

Quelles épreuves du feu ont provoque d’importants changements dans votre vie ? Ces expériences vous ont-elles appris des choses dont les autres pourraient bénéficier ?
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Du 16 au 22 avril                                                                                                          Mardi                                                                                                                                                                                                 
IL N’Y AVAIT PAS ENCORE D’ESPRIT
Quand Jésus a prononcé ces mots, l’Esprit était déjà descendu sur lui sous la forme d’une colombe. L’Ancien Testament abonde en références indiquant que l’Esprit oeuvrait depuis longtemps en faveur de l’humanité. Que veut donc dire Jean quand il affirme : « Il n’y avait pas encore d’Esprit » ?
Même si l’esprit était à l’œuvre au sein de l’humanité des la venue du péché, il ne s’était pas pleinement révélé. Cela ne devait se produire qu’à la glorification de Jésus (voir l’étude de la semaine prochaine).

Le départ du Christ serait favorable aux disciples et à tous les croyants. Sur terre, Jésus était géographiquement limité en temps et en lieu. Quand il était sur la montagne avec ses trois disciples, il ne pouvait pas être avec les autres en bas. Il était tout aussi limité dans l’espace que nous. Le Saint-Esprit, au contraire, ne serait pas gêné comme le Christ par son humanité, pas plus qu’il serait limité dans l’espace. Omniprésent, l’Esprit ne connaît pas les limites du corps humain. Il est accessible à tous et en tous lieux. C’est par sa présence que Jésus demeure et demeurera parmi nous jusqu'à la fin du monde.   
« Le dernier jour, le grand jour de la fête, Jésus, debout, s’écria : Si quelqu’un a soif qu’il vienne à moi et qu’il boive ! Celui qui met sa foi en moi, - comme dit l’écriture – des fleuves d’eau vive couleront de son sein. Il dit cela au sujet de l’Esprit qu’allaient recevoir ceux qui mettraient leur foi en lui ; car il n’y avait pas encore d’Esprit, puisque Jésus n’avait pas encore été glorifié. » (Jn 7.37-39)

Alors qu’il était sur le point de quitter ses disciples, quelles promesses Jésus a-t-il donné à ces derniers concernant sa présence ? Mt 28.20 ; Ac 1.4, 5. Le verset de Jn 16.7 ne nous aide-t-il pas à comprendre la promesse du Christ selon laquelle il restera parmi nous jusqu'à la fin du monde ? Expliquez. Relisez les textes cités au début de la leçon d’aujourd’hui. Avez-vous connu quelqu’un de qui coulaient « des fleuves d’eau vive » ? Comment était cette personne ? Comment lui ressembler davantage dans ce qu’elle avait de positif ? 
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Mercredi                                                                               4. La promesse du Saint-Esprit
LA PROMESSE DE JÉSUS
Dans les écrits de Jean, le mot utilisé par Jésus pour « demander » suggère que la demande est faite à un égal.
C’est la première promesse directe faite par Jésus à ses disciples sur la venue du Saint-Esprit. Il est clair qu’il évoquait la pentecôte. Mais ce ne serait pas la première apparition de l’Esprit sur terre.

« L’Esprit avait déjà été dans le monde, auparavant ; dès les premiers commencement de l’œuvre de la rédemption il avait agi sur les cœurs. Pourtant aussi longtemps que le Christ vécut sur la terre, les disciples ne sentirent pas la nécessité d’un autre soutien. C’est seulement après qu’ils furent prives de sa présence qu’ils éprouvèrent le besoin de l’Esprit, et alors celui-ci leur fut donne. » - Ellen WHITE, Jésus-Christ, « Que votre cœur ne se trouble pas », p. 672.

D’après Jn 20.22, le Christ, avant de quitter ses disciples, « souffla sur eux et leur dit : Recevez l’Esprit saint ». Il a également déclaré : «  Moi, j’envoie sur vous ce que mon Père a promis » (Lc 24.49). Mais ce n’est qu’après son ascension que ce don a été pleinement reçu, quand par la foi et par la prière les disciples se sont complètement abandonnés à ses directives. De façon spéciale, les bienfaits du ciel se sont alors déversés sur les fidèles du Christ. En d’autres termes, même si Jésus leur avait accorde cette promesse magnifique, il fallait que ses disciples soient prêts à la recevoir. N’en est-il pas de même aujourd’hui ?
Quelle promesse Jésus a-t-il fait à ses disciples peu avant sa crucifixion ? Quelle espérance nous communique-t-elle aujourd’hui ? (Jn 14.16)

Que disent ces textes sur le rôle joué par le Saint-Esprit dans la vie des hommes avant la venue de Christ ? Ex 31.3 ; Nb 11.25 ; 1 S 10.6 ; Ps 51. 12, 13 ; Ez 36. 25-27.
Nous sommes souvent encouragés a prier pour demander le Saint-Esprit, mais comment devon-nous  nous préparer à le recevoir ?
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Du 16 au 22 avril                                                                                                           Jeudi                                                                                             
UN AUTRE DÉFENSEUR OU CONSOLATEUR
« Un autre Consolateur » (Jn 14.16), Second révisée à la Colombe) viendrait prendre place de Jésus. Jusqu’alors Jésus avait été avec les disciples et les avait aides en toute circonstance. Maintenant, une autre personne allait venir à sa place.
Le terme grec traduit par « défenseur » ou « consolateur » est un mot composé de para, qui signifie « aux cotés de » et klëtos, signifiant « celui qui a été appelé ». Ainsi, paraklëtos signifie : «  celui qui a été appelé pour être au cote de » ou celui qui a été appelé pour aider quelqu’un d’autre dans le cas échéant. Il peut être traduit par « avocat » ou « conseiller ».
En outre la forme verbale correspondante est traduite par « exhorter ». Le Saint-Esprit est aussi quelqu’un qui exhorte. En réalité, ce dernier sens caractérise principalement l’œuvre de l’Esprit d’après Jean. Il « vous enseignera tout et vous rappellera tout ce que moi, je vous ai dit. »(Jn 14.26) Il rendra témoignage du Christ (Jn 15.26). «  Il confondra le monde en matière de péché, de justice et de jugement » (Jn16. 8). «  Il vous conduira dans toute la vérité » et « vous annoncera ce qui est a venir. » (16.13) Il glorifiera le Christ et communiquera aux disciples ce qu’il recevra de lui (16.14).
Cependant, la Parole parle aussi de lui comme d’une aide : il est toujours prêt à conseiller, encourager, exhorter, ou apporter l’aide nécessaire quelle qu’elle soit. Même si Jésus ne dit pas que la présence de l’Esprit équivaudra la sienne, il est clair que ce dernier agira comme lui le ferait.
Les apôtres et leurs frères croyants ne devraient pas rester seuls et sans aide après l’ascension de Jésus au ciel. Une aide omnipotente serait avec eux. « Par son Esprit, ajoute-t-il, il se manifesterait à eux. » - Ellen WHITE, Jésus-Christ, « Que votre cœur ne se trouble pas », p. 673.

« Je ne vous laisserai pas orphelin ; Je viens à vous. » (Jn 14.18).

Les textes suivants ne nous aident-ils pas à comprendre l’œuvre de l’Esprit dans notre vie actuelle ? 1Jn 3.24 ; 4.13. Expliquez.

Avez-vous fait l’expérience de l’Esprit en tant que Consolateur ? Préparez-vous à faire part de votre vécu à l’école du Sabbat.
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Vendredi                                                                               4. La promesse du Saint-Esprit                                                                                                             
POUR ALLER PLUS LOIN

A lire : Ellen WHITE, Conquérants pacifiques, p. 32-36, 37, 48-50, Jésus-Christ, p. 80-83, 672-676 ; Le ministère évangélique, p.279-284.

Le Saint-Esprit est le représentant du Christ, mais dépouillé de la personnalité humaine et indépendante de celle-ci. Embarrassé d’un corps humain, le Christ ne pouvait pas se trouver partout en personne. Il leur était donc avantageux qu’il s’en allât au Père et leur envoyât le Saint-Esprit pour lui succéder sur la terre. Des lors personne n’aurait un avantage découlant de sa présence dans un endroit plutôt que dans un autre, ou de son contact personnel avec le Christ. Grâce a l’Esprit, le Sauveur serait accessible a tous ; de sorte qu’il serait plus près de ses disciples que s’il n’était pas monte au ciel. » - Ellen WHITE, Jésus-Christ, « Que votre cœur ne se trouble pas », p. 672.
« Si nous nous tournons vers Jésus et plaçons en lui notre confiance, nous appelons à notre aide une puissance qui a conquis l’ennemi sur le champ de bataille ; il nous offrira une issue à toute tentation. Quand Satan menacera de nous submerger, nous devons affronter ses tentations ave l’épée de l’Esprit ; Jésus nous aidera et dressera sa loi entre lui et nous. » - Idem, Testimonies for the Church, Vol.5, p. 426.
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4. LA PROMESSE DU SAINT-ESPRIT





Etude de la semaine: Ex 31.3 ; Nb 11.25 ; Es 6.1-7 ; 48.10 ; Ez 36-25-27 ; Ml 3.2, 3 ; Mt 3.11 ; Rm 8.9 ; 2 Cor 3.3 ; 5, 17 ; 7.1





Verset à mémoriser : «  Je demanderai au Père de vous donner un autre défenseur pour qu’il soit avec vous pour toujours. » ( Jn 14. 16)














À méditer





Discutez, à l’école du sabbat, de vos réponses à la dernière question de jeudi.


Quelqu’un de votre connaissance traverse-t-il actuellement une épreuve semblable à une fournaise ? Pourquoi les membres de l’école du sabbat ne le contacteraient-ils pas pour lui manifester leur sollicitude et lui proposer de l’aide ?





Comment agir à la façon du Saint-Esprit ? C’est-à-dire, comment réconforter, exhorter, enseigner ? Cela faisant, ne témoignons-nous pas de la présence de l’Esprit dans notre vie ? De quelle façon manifester sa présence ? L’œuvre du Saint-Esprit en nous ne s’accorde-t-il pas aux commandements bibliques – aimer les hommes et veiller sur leurs besoins ? Expliquez. 








